
PROGRESSISMOPHOBIE 
Phobie du progressisme et des progressistes 

 
Phobie non spécifique, non classifiée en tant que trouble anxieux défini dans le DSM-5  

 et la CIM-11 
 
Le progressisme est une philosophie politique favorable aux réformes sociales.  
Il est fondé sur l'idée de progrès selon laquelle les avancées dans les domaines de la science, 
de la technologie, du développement économique et de l'organisation sociale sont 
essentielles à l'amélioration de la condition humaine. 
 
Le conservatisme prône la préservation d'une situation ou le retour à une situation passée 
dans les domaines social, politique, moral, culturel, religieux.  
En ce sens, il s'oppose au progressisme.  

 
Un partisan de la réaction est nommé « réactionnaire ». Le terme s'oppose à « progressiste ».  
 

Le progressisme en France désigne un ensemble d’idées politiques et sociales qui cherchent 
à faire évoluer la société vers davantage de libertés individuelles, d’égalité et d’adaptation aux 
changements économiques, technologiques ou culturels. Le terme est utilisé par des courants 
très différents, parfois même opposés. 

Origines et sens du mot 

Le mot vient de l’idée de « progrès » : la société peut être améliorée par la raison, la science, 
les réformes politiques et les droits humains. En France, cette idée remonte notamment : 

• Aux philosophes des Lumières, 
• A la Révolution française, 
• Puis aux combats pour la démocratie, l’école publique, les droits sociaux et la laïcité. 

Ce que le progressisme défend souvent aujourd’hui 

Selon les courants, le progressisme français peut inclure : 

• L’égalité femmes-hommes, 
• Les droits lgbt, 
• La lutte contre les discriminations, 
• L’écologie, 
• L’intégration européenne, 
• La modernisation économique, 
• La protection sociale, 
• La confiance dans la science et l’innovation. 

Mais il n’existe pas un progressisme unique. 



Deux grandes familles du progressisme français 

1. Le progressisme social de gauche 

Porté historiquement par des partis de gauche ou écologistes : 

• Défense des services publics, 
• Redistribution des richesses, 
• Protection des minorités, 
• Écologie politique, 
• Critique du libéralisme économique. 

On retrouve cela chez des figures comme Jean Jaurès ou, plus récemment, dans certains 
courants du Parti socialiste et de Les Écologistes. 

2. Le progressisme libéral ou « centriste » 

Associé depuis les années 2010 à des discours sur : 

• L’innovation, 
• L’europe, 
• L’économie de marché, 
• La mobilité sociale, 
• Une société plus ouverte culturellement. 

Le terme a souvent été revendiqué par Emmanuel Macron et le mouvement Renaissance, 
qui opposent parfois « progressistes » et « nationalistes ». 

Critiques du progressisme 

Le progressisme est critiqué à la fois : 

• Par certains conservateurs, qui y voient une remise en cause des traditions, de 
l’identité nationale ou de l’autorité ; 

• Par une partie de la gauche, qui estime que le « progressisme » centriste sert surtout 
le libéralisme économique ; 

• Par certains intellectuels qui dénoncent un excès de technocratie ou une foi trop 
forte dans le progrès. 

En France, le mot est souvent flou 

Contrairement à des termes comme « socialisme » ou « gaullisme », le mot « progressisme » 
reste assez large et parfois stratégique : 

• Certains l’utilisent pour parler de progrès social ; 
• D’autres pour défendre la mondialisation et l’innovation ; 
• D’autres encore comme opposition au conservatisme ou au populisme. 



Si vous voulez, je peux aussi : 

• Comparer progressisme et conservatisme, 
• Expliquer le progressisme « à la française » par rapport aux États-Unis, 
• Retracer son histoire politique depuis 1945, 
• Ou montrer comment différents partis français utilisent ce terme aujourd’hui. 

 

Comparaison progressisme et conservatisme 

Le progressisme et le conservatisme sont deux grandes façons de voir l’évolution de la 
société. En pratique, peu de personnes sont totalement dans un camp ou l’autre, mais ces 
notions permettent de comprendre beaucoup de débats politiques. 

Sujet Progressisme Conservatisme 

Vision du 
changement 

Le changement est souvent vu 
comme nécessaire et positif 

Le changement doit être prudent et 
limité 

Rapport à la 
tradition 

Les traditions peuvent être 
remises en question 

Les traditions sont considérées 
comme un repère important 

Société 
Accent sur l’égalité et 
l’émancipation 

Accent sur la stabilité et la continuité 

Valeurs mises en 
avant 

Inclusion, droits individuels, 
réformes 

Ordre, héritage culturel, cohésion 
sociale 

Économie 
Variable : de la social-démocratie 
au libéralisme moderne 

Variable aussi : du libéralisme 
économique au protectionnisme 

Rapport à la 
morale 

Évolution des normes sociales 
acceptée plus facilement 

Importance de normes morales ou 
culturelles durables 

Technologie et 
modernité 

Généralement favorables à 
l’innovation 

Plus prudents face aux 
bouleversements rapides 

Exemples en France 

Questions sociétales 

Sur des sujets comme : 

• Le mariage pour tous, 
• La PMA, 
• Les droits LGBT, 
• L’évolution de la famille, 

les progressistes soutiennent généralement l’extension des droits, tandis que les 
conservateurs craignent parfois une rupture avec les modèles traditionnels. 



Le débat autour de la loi sur le mariage pour tous a notamment conduit aux manifestations 
de La Manif pour tous en 2012-2013. 

Rapport à la nation et à l’identité 

Le conservatisme français insiste souvent davantage sur : 

• L’identité nationale, 
• Les frontières, 
• La transmission culturelle, 
• L’autorité de l’état. 

Le progressisme met plus souvent l’accent sur : 

• L’ouverture internationale, 
• Les droits universels, 
• La diversité culturelle, 
• L’intégration européenne. 

Économie : les frontières sont moins nettes 

La différence n’est pas toujours simple : 

• Certains progressistes sont très favorables au marché et à la mondialisation ; 
• Certains conservateurs défendent au contraire un état protecteur. 

Par exemple : 

• Emmanuel Macron se présente comme progressiste tout en soutenant une économie 
de marché ; 

• Certains courants gaullistes ou souverainistes sont conservateurs culturellement mais 
interventionnistes économiquement. 

Philosophies de fond 

Le progressisme part souvent de l’idée que : 

- la société peut être améliorée activement par des réformes. 

- Le conservatisme considère plus volontiers que : 

- les sociétés sont fragiles et que détruire des équilibres anciens peut avoir des 
conséquences imprévues. 

Le philosophe Edmund Burke est souvent considéré comme une référence historique du 
conservatisme moderne après la Révolution française. 



En réalité : beaucoup de nuances 

En France, les partis mélangent souvent des éléments des deux : 

• Un parti peut être progressiste sur l’économie mais conservateur sur l’immigration ; 
• Ou inversement progressiste sur les questions sociales mais prudent sur les 

institutions. 

Le débat entre progressisme et conservatisme traverse aujourd’hui : 

• La politique, 
• L’école, 
• L’écologie, 
• La technologie, 
• La famille, 
• Et même la culture ou l’intelligence artificielle. 

Comment les idées progressistes se répartissent dans les partis 
français actuels 

En France, les idées dites « progressistes » sont réparties dans plusieurs partis, mais avec des 
interprétations différentes. Le mot peut désigner : 

• Un progressisme social (égalité, écologie, droits sociaux), 
• Un progressisme libéral (innovation, Europe, économie ouverte), 
• Ou un progressisme culturel (droits individuels, diversité, évolutions sociétales). 

Voici une vue d’ensemble simplifiée du paysage politique actuel. 

Centre : progressisme libéral et européen 

Renaissance 

Le parti associé à Emmanuel Macron revendique explicitement le terme « progressiste ». 

Idées progressistes mises en avant 

• Intégration européenne, 
• Innovation et numérique, 
• Économie de marché modernisée, 
• Ouverture internationale, 
• Défense des libertés individuelles, 
• Transition écologique modérée. 

 



Particularité 

Ce courant combine : 

• Progressisme sociétal, 
• Libéralisme économique, 
• Vision technocratique et réformatrice de l’état. 

Ses critiques disent parfois qu’il s’agit surtout d’un « progressisme des élites urbaines ». 

Gauche : progressisme social et écologique 

Parti socialiste 

Traditionnellement : 

• Défense de l’État social, 
• Égalité, 
• Services publics, 
• Droits sociaux, 
• Construction européenne. 

Aujourd’hui, le PS reste progressiste sur les sujets sociétaux mais cherche un équilibre entre 
social-démocratie et écologie. 

Les Écologistes 

Le progressisme y est centré sur : 

• L’écologie, 
• Les nouvelles formes de démocratie, 
• Les droits des minorités, 
• Le féminisme, 
• Les transformations du mode de vie. 

Ils défendent souvent une critique du productivisme et de la croissance économique 
classique. 

La France insoumise 

Le mouvement de Jean-Luc Mélenchon porte : 

• Un progressisme social fort, 
• Une critique du capitalisme, 
• La redistribution des richesses, 
• Des positions antiracistes et écologistes. 



Mais il combine cela avec : 

• Une critique de certains aspects du libéralisme européen, 
• Une forte dimension souverainiste sur certains sujets. 

Droite : progressisme limité ou sélectif 

Les Républicains 

La droite classique est plutôt : 

• Conservatrice sur les questions d’identité, d’autorité ou d’immigration, 
• Mais parfois réformatrice économiquement. 

Certaines figures sont progressistes sur l’économie : 

• Innovation, 
• Baisse des impôts, 
• Modernisation de l’état, 

tout en restant plus conservatrices sur les sujets sociétaux. 

Droite nationale : critique du progressisme 

Rassemblement national 

Le RN critique souvent : 

• Le multiculturalisme, 
• Certaines évolutions sociétales, 
• La mondialisation, 
• Le fédéralisme européen. 

Le parti défend davantage : 

• Identité nationale, 
• Protection des frontières, 
• Souveraineté, 
• Sécurité. 

Cependant, il adopte parfois certaines positions progressistes sur : 

• La protection sociale, 
• Le pouvoir d’achat, 
• Certains droits des femmes ou des personnes lgbt dans un cadre national. 



Une fracture plus complexe que gauche/droite 

Aujourd’hui, en France, le clivage « progressistes contre conservateurs » recoupe souvent 
plusieurs débats : 

Axe Progressistes Conservateurs / souverainistes 

Europe Plus d’intégration Défense de la souveraineté nationale 

Société Évolution des normes Préservation des traditions 

Économie Ouverture et adaptation Protection et stabilité 

Immigration Société ouverte Contrôle renforcé 

Écologie Transformation rapide Prudence économique et sociale 

Une particularité française 

En France, beaucoup de partis mélangent plusieurs logiques : 

• Économiquement libéraux mais sociétalement progressistes ; 
• Sociaux mais culturellement conservateurs ; 
• Écologistes mais critiques de la mondialisation. 

Le mot « progressiste » est donc souvent utilisé comme : 

• Une identité politique, 
• Un outil de communication, 
• Ou une manière de se distinguer du « conservatisme » ou du « populisme ». 
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